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I. POINTS SOULEVÉS  
 

Walter Mwasaa a demandé si des pratiques rurales efficaces nous avaient échappé et si la fusion 
de méthodes traditionnelles et modernes pouvait aider à mettre en place des moyens d’existence 
durable dans les communautés rurales.  

Tous les participants à cette discussion conviennent qu’il «manque des pièces au puzzle du 
développement agricole durable ». (C. Ramezanpour)  

D’un côté, les exemples abondent de techniques et de pratiques, qui assuraient autrefois les 
moyens d’existence des communautés rurales ou y contribuaient et qui ont été entièrement ou 
partiellement abandonnées.  

De l’autre, des aspects intangibles sous-tendent les choix et les politiques relatifs aux pratiques 
agricoles : des points de vue et des hypothèses erronés, l’absence de valeurs, des modèles de 
pensée limités nous empêchent souvent d’atteindre le but ultime, à savoir soutenir les moyens 
d’existence des communautés rurales. Très souvent, une combinaison avisée de tradition et de 
modernité semble la meilleure solution, si nous tenons compte au cas par cas des nouveaux 
défis posés par l’évolution des conditions et des contextes. 

Les politiques et les points de vue émergents peuvent contribuer efficacement à la fusion des 
savoirs traditionnels et des méthodes modernes, comme le montre l’agriculture durable et 
biologique.  

Pour résumer : « Si regarder en arrière peut être instructif, il ne faut pas non plus sombrer dans la 
nostalgie ». (J. Opio-Odongo). 

  

II. BONNES PRATIQUES RURALES ABANDONNÉES  
 
Lorsque que l’on repense aux pratiques rurales d’autrefois, des exemples de savoirs traditionnels 
abandonnés viennent à l’esprit. De nombreux efforts sont actuellement faits pour redonner vie à 
ces pratiques et leur efficacité est étudiée :  
 

- De nombreuses pratiques traditionnelles efficaces de gestion des cultures post 
récolte, de gestion des maladies du bétail et de culture continuent à fournir des revenus 
aux ménages et sont mêlées à des méthodes modernes, par exemple : utilisation de 
poudre d’épis de maïs dans le stockage des récoltes de maïs, de cendre pour stocker les 
patates douces, de tephrosia pour contrôler les tiques du bétail, du savoir traditionnel 
pour protéger les terres humides, les forêts, etc. (E. Mutandwa)  

 
- Dans certaines régions d’Ouganda, des pratiques traditionnelles telles que les banques 

alimentaires, qui assuraient la sécurité alimentaire pendant la période coloniale, ont fait la 
preuve de leur efficacité dans le passé, mais ont été abandonnées en raison de politiques 
erronées. Si on les ressuscite, il ne faut néanmoins pas oublier que les conditions ont 
changé et qu’elles risquent d'être moins efficaces aujourd'hui. (J. Opio-Odongo) 

 
- Les systèmes de vie pastorale nomade dans les régions sèches du nord du Kenya et 

des pays limitrophes sont en voie de disparition. Dans le passé, l’usage efficace de ces 



terres pendant la majorité de l’année dépendait de la capacité de ces pasteurs à déplacer 
leurs troupeaux vers des zones plus humides pendant de courts périodes. La mobilité 
aujourd’hui très limitée cantonne toute l'année les pasteurs sur des terres fragiles à faible 
potentiel. Les raisons en sont les suivantes : conflits et frontières nationales, mais aussi 
conversion en terres agricoles ou en zones protégées des terres productives, dont la 
superficie est restreinte. (K. Munyao) 

 
- Diversification des cultures : de nombreuses communautés agricoles des régions 

sèches de l’est du Kenya ont abandonné la diversification au profit de monocultures et 
accru ainsi leur exposition au risque. (K. Munyao) En Inde, le centrage sur une agriculture 
à forte demande en intrants et la montée en puissance des céréales ont également 
conduit à une perte de la vocation nutritionnelle de l’agriculture. (M.S. Bamji) 

 

III. CE QUI MANQUE POUR ATTEINDRE LE BUT DE MOYENS D’EXISTENCE RURAUX 
DURABLES  
 
Lorsque l’on regarde la situation présente, on trouve divers éléments qui empêchent la mise en 
place de pratiques rurales efficaces dans des contextes en pleine évolution.  
 
Les participants ont souligné les points suivants : 
 

- Absence d’une planification et d’une réflexion de qualité sur les défis futurs, tels 
que la nécessité du renforcement permanent des capacités en matière d’utilisation des 
équipements modernes par les agriculteurs pour résoudre les problèmes posés par la 
croissance démographique et le stockage. (F. Adetunji)  

 
- Application des mauvais modèles dans les mauvais contextes : le modèle 

d’agriculture extensive adopté dans la plupart des pays repose sur des modèles élaborés 
dans des économies avancées (E. Mutandwa) dans le but d’optimiser la productivité et le 
revenu des grandes exploitations. Ce choix a favorisé la spécialisation au détriment de la 
diversité, une forte dépendance sur des intrants achetés et l’ample recours à des 
machines agricoles, toutes choses inadaptées pour les petits exploitations. On est parti 
du principe que ce qui était bon pour les gros exploitants devait l’être aussi pour les 
petits. (A. MacMillan).  

 
- Rigidité du mode de pensée : on a souvent mené un seul type d’action ou adopté un 

seul modèle de résolution des problèmes, plus facile à caser dans les agendas des 
politiques, même si leur inefficacité était prouvée. Sans association à une solution apte à 
surmonter l’aversion au risque instinctive des agriculteurs, ce qui leur permettrait de 
chercher de nouvelles alternatives plus rentables que le schéma de la pauvreté rurale 
« cultiver ce que l’on mange », la formation et le renforcement des capacités peuvent 
s’avérer inefficaces. (C. Ramezanpour) Cela signifie aussi qu’il faudrait envisager 
d’autres sources de revenus dans les communautés rurales que les métiers agricoles, car 
le manque d’argent est en général la première cause de la faim. (G. Kent)  

 
- Manque d’humanité : les valeurs, les coutumes et les traditions ont souvent été 

délaissées au profit de la rentabilité. (M Shoaib Ahmedani)  
  
- Manque d’efficacité des systèmes d’évaluation des projets des donateurs et des 

investisseurs : les donateurs et les financiers ne peuvent pas mettre en œuvre des 
techniques traditionnelles, car il est difficile de dépenser de grosses sommes d’argent à 
cette fin (plaidoyer en faveur de l’économie de semences, diversification des cultures 
traditionnelles, etc.). Le budget et le calendrier des dépenses doivent changer, tout 
comme a changé la manière dont les responsables de l’élaboration des politiques, les 
financiers et les responsables de la mise en œuvre doivent montrer le résultat de leur 



travail (évaluation basée le plus souvent sur les dépenses budgétaires, les superficies 
plantées, les rendements réalisés). (P. Scherzer)  

 
- Restrictions imposées par les agences de protection de l’environnement et de 

développement : le cas des communautés rurales du Népal constitue un exemple où la 
menace qui pèse sur les moyens d’existence des communautés rurales est le fait 
d’organisations environnementales qui empêchent l’accès aux forêts traditionnellement 
utilisées pour le bétail et qui s’intégraient aux revenus tirés des petites ressources en 
terres des pauvres. Les restrictions accrues d’accès aux forêts au fil des années et la 
compensation des émissions des gaz à effet de serre des pays développés ont 
également restreint l’activité du bétail rural, alors qu’une grande portion des forêts est 
sous-utilisée. (B. Dhakal)  

 

IV. OPPORTUNITÉS ET BONNES PRATIQUES  
 
 

- L’agriculture biologique et durable récupère et actualise des pratiques et des 
caractéristiques anciennes en combinant connaissances traditionnelles et scientifiques. Il 
existe de nombreux exemples de pratiques agricoles traditionnelles intégrées à cette 
approche moderne et mettant l’accent sur l’exploitation optimale des ressources 
disponibles et la coopération de la communauté élargie. Plusieurs preuves des 
opportunités plus larges de richesse, d’emploi et de moyens d’existence à long terme de 
l’agriculture biologique sont citées. (A. Nagvi)  

 
- Le mélange de pratiques modernes et de coutumes traditionnelles peut livrer un 

niveau optimal de production et de moyens d’existence. On peut citer les cas de la Chine 
et du Japon en la matière. (M. Shoaib Ahmedani) 

 
- Interventions dans les régions post conflits : après un conflit, l’abandon et la non prise 

en compte des pratiques rurales efficaces peuvent être encore plus lourds de 
conséquences en raison de la dépendance sur les aliments distribués pendant les 
phases d’urgence et de relèvement, du déplacement des agriculteurs pendant de longues 
périodes et des opportunités d’étude manquées. Au Sierra Leone des programmes tels 
que les campagnes de la FAO pour inciter les agriculteurs à économiser leurs semences 
(écoles agricoles locales et radios communautaires) s’efforcent de faire face à ces 
problèmes. (K. Gallagher)  
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